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CAUSER» DI LA SIMAI*!

VERS LE BONHEUR
II. — Le bonheur en Dieu

La béatitude n’est point de ce monde. L’homme la cherche 
depuis des siècles ; il l’a demandée aux richesses, aux plaisirs, 
aux honneurs, à la gloire, au pouvoir, à la culture des sciences, 
des lettres et des arts, à l’amitié, à tout ce qui dans l'univers 
peut répondre à nos aspirations et combler le vide de nos cœurs. 
Mais personne ici-bas ne s'est rencontré qui ait jamais goûté le 
vrai, le paifait bonheur.

Les richesses sont incertaines et passagères ; elles ne nous 
protègent point contre les maladies et la mort et n’apportent 
point à notre esprit les lumières du vrai et du beau, ni à notre 
cœur le charme des saintes affections et les douceurs de la paix.

Les plaisirs, la satisfaction des sens agrandissent les rivages 
de nos convoitises et rendent plus violentes les tempêtes de notre 
âme ; après avoir obscurci et affaibli notre esprit, flétri la fleur 
de nos plus délicats sentiments et ravagé notre vie ils ne nous 
laissent que le vide, l’amertume et un indéfinissable dégoût. 
Les hommes qui se sont le plus entièrement livrés à la recherche 
des jouissances et aux entraînements de la volupté ont été les 
plus malheureux, les plus amèrement désenchantés ; ils ont pu 
s’appliquer les paroles que la Sagesse met dans la bouche des 
pécheurs : Nous avons donc erré loin du chemin de la vérité ; la 
lumière de la justice n'a pas brillé sur nous, et sur nous ne s'est pas 
levé son soleil. Nous nous sommes rassasiés dans la voie de l’ini
quité et de la perdition ; nous avons marché dans des déserts sans 
chemin et nous n'avons pas connu la voie du Seigneur. <>>

Les honneurs et la gloire se conquièrent péniblement ; sou
vent ils s’évanouissent comme une ombre qui passe et toujours 
ils menacent de nous quitter qv md. obéissant aux inspirations 
de la grâce et aux suggestions de l’humilité, nous voulons cacher

(1) Sap. 5, 6-7.
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